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Le pater, une figure marquée par la vulnérabilité
Vers une paternité sensible ? pathos et démonstrations d’affections au sein
de l’œuvre littéraire
Le père, individu aux visages multiples

En ques tion nant l’usage et la pré sence du ro ma nesque dans les écri‐ 
tures contem po raines, Jo chen Mecke et Do mi nique Viart sou lignent
dans la pré face de La Ma chine à his toires : « Le ro ma nesque est peut- 
être bien plus qu’un goût lit té raire  : une don née an thro po lo gique.
Notre monde, nos ci vi li sa tions sont peu plées de mythes et d’his toires.
Et c’est ainsi que nous construi sons nos iden ti tés col lec tives, que
nous les vi vons 1.  ». En ap pli quant ce constat aux œuvres dans les ‐
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quelles se dé ploient des ré cits de fi gures fa mi liales, en par ti cu lier pa‐ 
ter nelles, il est pos sible d’ex traire du père et de sa re pré sen ta tion une
es sence my thique ou « va gue ment my tho lo gique 2 », le pater fa mi lias,
tel qu’il fi gure de puis l’An ti qui té : père, époux et maître, à la puis sance
sou ve raine 3. En ce sens, la re pré sen ta tion du père dans la lit té ra ture
oc ci den tale est af fu blée de ce que Claude- Lévi Strauss nomme my‐ 
thème (An thro po lo gie struc tu rale, 1958)  : une unité du mythe qui
trouve son pro lon ge ment dans la lit té ra ture. Des exemples saillants
in carnent ainsi ce sché ma  : Aga mem non sa cri fiant sa fille Iphi gé nie,
Abra ham face à son fils Isaac, ou en core Kro nos dans la Théo go nie
d’Hé siode, père du « père des Dieux ». Par le biais de ces mul tiples re‐ 
pré sen ta tions, la fi gure du père de vient ainsi sym bo lique, et, selon
l’ap proche de Sig mund Freud dans Totem et tabou, un mythe étio lo‐ 
gique.

Cette concep tion trouve un écho dans la lit té ra ture contem po raine,
qui n’a de cesse d’af fir mer une ap proche in ter dis ci pli naire de la no‐ 
tion de fa mille : l’émer gence des sciences hu maines et so ciales et plus
en core l’im bri ca tion de la so cio lo gie et du récit lit té raire 4, sont au‐ 
tant de pistes qui amènent à ques tion ner la re pré sen ta tion de la fa‐ 
mille au sein du texte, en vertu de l’idée avan cée par Syl‐ 
vianne  Coyault dans son in tro duc tion au Roman contem po rain de la
fa mille selon la quelle «  le ro man cier contem po rain de la fa mille ob‐ 
serve pe tites in fa mies et graves dis tor sions qui règnent dans les
foyers fer més et der rière les portes closes 5.  » La prise en compte
d’un re gard so cio lo gique au sein de l’œuvre lit té raire in vite néan‐ 
moins à se dé ta cher des fi gures fa mi liales comme ar ché types, pour
les pen ser au sein d’une so cié té don née, sur un plan da van tage in di vi‐ 
duel. Ainsi, l’image du pater, lar ge ment tri bu taire, dans la culture oc‐ 
ci den tale, des fi gures bi bliques et my tho lo giques, re çoit un trai te‐ 
ment plus nuan cé et am bi va lent dans ces œuvres qui se si tuent
« quelque part entre la lit té ra ture, la so cio lo gie, l’his toire 6 ».

2

Il s’agit ici de par tir d’une af fir ma tion for mu lée par les so cio logues
d’un dé clin des pères sou ve rains ces der nières dé cen nies au pro fit
d’une stra ti fi ca tion en fi gures pa ter nelles mul tiples :

3

Dans un épais si lence des ob ser va teurs de notre so cié té, la pa ter ni té
a perdu sa su perbe, s’est vue dé pouillée de presque toutes ses pré ro ‐
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ga tives mil lé naires, bles sée, ba fouée, voire igno rée, dans cer tains cas,
mise en doute, rem pla cée, ra fis to lée, imi tée 7.

À ce constat d’Éve lyne Sul le rot s’ajoutent les mo di fi ca tions du rôle du
père ap por tées dans le do maine ju ri dique ; la loi de juin 1970 si gnant
l’avè ne ment de l’au to ri té pa ren tale conjointe, qui se sub sti tue à la
puis sance pa ter nelle (et éli mine du Code civil la men tion « chef de fa‐ 
mille »), et la plus ré cente loi de mars 2002 of frant la pos si bi li té aux
femmes de trans mettre leur nom de fa mille à leur en fant, in vitent à
re pen ser le père 8 et son rôle au sein de la fa mille. Ce chan ge ment se
re joue dans les œuvres lit té raires qui donnent à voir, de puis les an‐ 
nées 1970, des fi gures de pères si len cieuses, ab sentes ou souf frantes,
hé ri tières des guerres mon diales, li cen ciées, mi nus cules ou mar gi‐ 
nales, qui per mettent de conce voir une mu ta tion dans la re pré sen ta‐ 
tion du père, fai sant de ce der nier un pi lier va cillant, sur tous les
plans (éco no mique, au to ri taire, sexuel, sym bo lique, so cial) à l’image
de ce qu’af firme Laurent De manze dans Encres or phe lines en se fo ca‐ 
li sant sur les ré cits de fi lia tions  : «  L’ori gine s’éprouve dé sor mais
comme manque, dé faillance, comme contin gence ou né ga ti vi té 9. ».

4

Le « père » consti tue ainsi un objet d’étude à part, à la fois lit té raire,
ne serait- ce qu’à tra vers la mul ti pli ca tion d’ou vrages qui en font
l’objet prin ci pal de l’écri ture, et so cio lo gique, mar qué par un chan ge‐ 
ment de point de vue qui vise à le faire ap pa raître moins comme sta‐ 
tut au sein de la fa mille, que comme in di vi du. Fran çoise Hurs tel sou‐ 
ligne ce chan ge ment en convo quant à l’ex trême op po sé du pater, le
« papa poule » : « Ce que j’ap pelle “le symp tôme so cial du papa poule”
est une ma nière conden sée de dire un chan ge ment ra di cal que l’on ne
sait pas bien en core si tuer et dont on ne sai sit pas la te neur an thro‐ 
po lo gique 10. ». En lit té ra ture, il est pos sible d’ap pré hen der ce chan‐ 
ge ment par le prisme du cré dit af fec tif ac cor dé à la fi gure pa ter nelle
qui ques tionne plus lar ge ment la no tion de lien entre les membres de
la fa mille. En somme, si le texte lit té raire offre des re pré sen ta tions
va riées de la fa mille, celles- ci té moignent de chan ge ments so ciaux
plus larges. La fa mille s’en vi sage dès lors moins comme une li gnée
mar quée par l’hé ri tage bio lo gique et ma té riel – qui trouve son apo gée
dans le cycle des Rougon- Macquart d’Émile Zola 11 – que comme une
suc ces sion d’in di vi dus à la re cherche d’une iden ti té propre. La re pré‐ 
sen ta tion du père comme « fi gure re la tion nelle » – ainsi que l’af firme

5
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Anne Got man « la fa mille contem po raine n’est plus pa tri mo niale mais
re la tion nelle 12  »  – plus nuan cée, tra ver sée par une veine af fec tive,
per met alors de poser la ques tion sui vante en lit té ra ture  : «  de qui
hérite- t-on ? ».

Les œuvres contem po raines consa crées aux fi gures fa mi liales et qui
ques tionnent fron ta le ment les liens de fi lia tion sont nom breuses.
Parmi elles, Leurs en fants après eux de Ni co las  Ma thieu (Actes Sud,
2018), En finir avec Eddy Bel le gueule d’Édouard Louis (Seuil, 2014) suivi
de Qui a tué mon père ? (Seuil, 2018) et La Vraie Vie d’Ade line Dieu‐ 
don né (L’Ico no claste, 2018) – qui se dis tinguent par leur place dans le
pay sage lit té raire ac tuel no tam ment grâce à leurs adap ta tions (ci né‐ 
ma to gra phiques ou théâ trales) et leurs ré com penses di verses – per‐ 
mettent d’ac cé der à une re pré sen ta tion des fi gures pa ter nelles au
tra vers de per son nages ado les cents, hé ri tiers, selon dif fé rents de grés
de fic tion na li té 13. Édouard  Louis, ayant re cours à l’au to bio gra phie,
des sine le por trait d’un père me na çant aux prises avec les normes so‐ 
ciales éta blies (les fi gures mas cu lines sem blant tra ver sées par une
forme de dé ter mi nisme), qui tente d’as seoir son au to ri té, mo ti vant la
fuite du foyer fa mi lial par le nar ra teur. Du côté de Ni co las Ma thieu,
c’est da van tage une eth no gra phie fa mi liale qui émerge et fait sur gir
une mul ti tude de fi gures liées au foyer, no tam ment deux grands por‐ 
traits de pères : Pa trick Ca sa ti et Malek Boua li, dont le des tin ap pa raît
mar qué par une pro gres sive dé per di tion, jusqu’à l’ef fa ce ment le plus
total. Plus lar ge ment tour né vers la fic tion et en tre te nant en ce sens
une cer taine fi lia tion avec le genre du conte, La Vraie Vie d’Ade‐ 
line Dieu don né ex ploite da van tage des images bes tiales, fi gu rant ainsi
un père dé vo ra teur dont l’éli mi na tion ap pa raît né ces saire pour la sur‐ 
vie des hé ri tiers.

6

Il s’agit de consi dé rer, par tant de ce pre mier cadre de vio lence et
d’au to ri té af fir mé, un glis se ment vers l’in ti mi té de la fi gure de père,
jusqu’à l’in té gra tion du pa thos dans la dié gèse, qui œuvre à la re con si‐ 
dé ra tion du père comme in di vi du. Cela passe éga le ment par la re pré‐ 
sen ta tion du lien avec l’en fant, un lien d’au to ri té mais qui se re joue
sur un plan émo tion nel, mû par une forme de ten dresse, plus sym bo‐ 
lique et œu vrant à la re dé fi ni tion de l’en fant vis- à-vis des ins tances
fa mi liales fi gées. Cet en semble in ter roge la va cui té d’une fi gure de
pater ou du moins d’un mo dèle de père sup po sé ment ga rant de la gé ‐
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néa lo gie fa mi liale, pour of frir da van tage la fi gu ra tion d’un père en
cours d’ef fa ce ment, nuan cé et tra ver sé par le prisme de l’af fec tion.

Le pater, une fi gure mar quée par
la vul né ra bi li té
Alors que le siècle pré cé dent se voit mar qué par une suc ces sion de
conflits en gen drant non seule ment la dis pa ri tion des pères, des fils,
mais éga le ment l’émer gence d’un mu tisme his to rique et col lec tif, les
ob jets de la lit té ra ture sont in flé chis et rendent compte d’une gé né ra‐ 
tion de pères ab sents ou si len cieux et de fils or phe lins qui s’érigent
en en quê teurs pour pal lier les failles des pères (voir Laurent  De‐ 
manze, 2008), signe que le père en tant que pi lier de la fa mille n’ap pa‐
raît plus comme si évident. C’est ce qu’af firme Pierre  Mi chon dans
Vies mi nus cules, dres sant des por traits en creux, mar qués par une
« per pé tuelle re lance de la dis pa ri tion du père » (Pierre Mi chon, 1996,
p. 71). Plus ré cem ment, Ni co las Ma thieu ouvre son récit, Leurs en fants
après eux,en ci tant les vers du Si ra cide 14, évo quant la dis pa ri tion de la
fi gure pa ter nelle :

8

Il en est dont il n’y a plus de sou ve nirs 
Ils ont péri comme s’ils n’avaient ja mais exis té 
Ils sont de ve nus comme s’ils n’étaient ja mais nés, 
Et, de même, leurs en fants après eux (Le Si ra cide, 44.9, trad.
Louis Se gond).

Ce pas sage de «  L’éloge des pères  » rap pelle sans équi voque les fi‐ 
gures pri vées de passé et d’his toire, les pères fan to ma tiques qui se
re trouvent au centre du récit de fi lia tion, et les en fants af fu blés d’un
hé ri tage vide, contri buant à faire de l’ef fa ce ment et du si lence du
père une don née trans gé né ra tion nelle.

9

Plus en core, l’étude de fi gures pa ter nelles dys pho riques dans le récit
fic tion nel est re dou blée d’une di men sion psy cha na ly tique que
Marthe  Ro bert aborde, plu sieurs dé cen nies au pa ra vant, vis- à-vis du
genre du conte dans Roman des ori gines, ori gine du roman. Le père
« éter nel ab sent », de vient pour l’en fant « quel qu’un dont la place est
vide et qu’il est ten tant de rem pla cer 15 », lais sant, dans les textes plus
ré cents, la place aux fi gures de trans fuges, ayant rompu avec leur as ‐
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cen dance, qui re lèguent le père au se cond plan ou s’en dé bar rasse.
Aussi, le «  roman fa mi lial  » et plus ré cem ment le «  roman pa ren‐ 
tal 16  », ou en core la vogue du récit de fi lia tion à par tir des an‐ 
nées  1970, ex ploi tant en par ti cu lier la fi gu ra tion d’un père ab sent,
jusqu’au roman so cio lo gique da van tage porté sur le pay sage fa mi lial,
ap pa raissent comme au tant de mo du la tions pour pen ser ces mu ta‐ 
tions.

Dès lors, le lien qui sous- tend les re la tions fa mi liales est rendu po‐ 
reux et se dé cline sur dif fé rents plans  : «  liens af fec tifs, liens de re‐ 
con nais sance, liens tem po rels (fi lia tion, hé ri tage) et mé mo riels 17  ».
L’œuvre lit té raire met alors sou vent en ques tion l’hé gé mo nie pa ter‐ 
nelle au pro fit d’une ré sur gence de la mère et de l’en fant qui prend
des formes mul tiples. La plus évi dente est la réi fi ca tion du nom de fa‐ 
mille qui ap pa raît comme un « pro cès in ten té au père 18 ». En ce sens,
Édouard Louis « s’in vente sur les dé combres d’Eddy Bel le gueule, son
pa tro nyme 19. » Il s’agit pour l’au teur de faire table rase par la né ga tion
de la mé moire fa mi liale, pa ter nelle, et de «  tout le passé dont était
char gé ce nom » (EB, 24), de rendre compte de la ca du ci té des no‐ 
tions de li gnage et d’as cen dance, sur le mo dèle de René Dau mal dans
Le Contre- Ciel «  Non est mon nom 20.  » Le refus du nom ap pa raît
comme une sup pres sion sym bo lique de la fi gure pa ter nelle et de son
hé ri tage, le signe d’une dés- appartenance. Nom breux sont éga le ment
les ou vrages contem po rains qui optent pour une sup pres sion plus lit‐ 
té rale, au tra vers de la mise en scène de l’acte par ri cide : Et je pren‐ 
drai tout ce qu’il y a à prendre de Cé line  La per tot (Vi viane  Hamy,
2014), La Ré volte d’Éva d’Élise  Fon te naille (Rouergue, 2015), La Vraie
Vie d’Ade line Dieu don né (L’Ico no claste, 2018), L’Ori gine des larmes de
Jean- Paul Du bois (Édi tions de l’Oli vier, 2024), par exemple.

11

Dans le texte d’Ade line Dieu don né, le par ri cide est af fir mé comme le
lieu d’une trans gres sion pri mi tive, mais il signe aussi la pos si bi li té
d’une éman ci pa tion :

12

En fon cer cette lame dans de la chair vi vante était in ter dit. Vis cé ra le ‐
ment, du plus pro fond de ma condi tion d’être hu main, des mil lé ‐
naires de ci vi li sa tion ont hurlé que je n’avais pas le droit. Que ce se ‐
rait pire que la mort (LVV, 204).
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Aussi le texte recourt- il à la fic tion pour consti tuer un double in ver sé
du pater, bour reau et dé vo ra teur, ogre 21 et chas seur, une « créa ture »
qui in carne la ré volte de l’en fant et qui met à mal l’au to ri té pa ren tale :

13

C’est là que ça a éclos. Au creux de mon ventre. Ce n’était pas au ni ‐
veau des tripes, c’était plus pro fond que ça. Au- delà de tout. Une
créa ture beau coup plus grande que moi a pous sé. Dans mon ventre.
[…] Cette créature- là vou lait man ger mon père (LVV, 157-158).

La ré volte de l’en fant face au père et la frac ture des liens fa mi liaux
s’af firment dans les ro mans cen trés sur la fa mille comme le lieu
d’émer gence du ro ma nesque. Ce pen dant cette vio lence dans la ré‐ 
volte s’ac com pagne aussi d’un bas cu le ment dans le monde sen sible,
dont les pre miers signes ré sident dans les ma ni fes ta tions de la souf‐ 
france. Le père, fi gure bles sée, est l’in car na tion de l’ana lepse mé mo‐ 
rielle, le lieu du sou ve nir, le ré cep tacle des larmes.

14

Vers une pa ter ni té sen sible ? pa ‐
thos et dé mons tra tions d’af fec ‐
tions au sein de l’œuvre lit té raire
Le por trait de l’in té rio ri té du père re joint l’am bi tion de ré pa ra tion
qu’Alexandre  Gefen as so cie à la lit té ra ture contem po raine dans son
essai Ré pa rer le monde  : la lit té ra ture fran çaise face au XXI  siècle. En
ce sens, c’est moins vers une dis tance ob jec tive (re ven di quée par
Annie Er naux dans La Place : « Je ras sem ble rai les pa roles, les gestes,
les goûts de son père, les faits mar quants de sa vie, tous les signes
ob jec tifs d’une vie que j’ai aussi par ta gée 22  ») que vers une plon gée
dans l’in time que se di rige la re pré sen ta tion du père la plus contem‐ 
po raine. Ainsi, En finir avec Eddy Bel le gueule, construit sur le récit ré‐ 
tros pec tif des sou ve nirs d’en fance du nar ra teur et au teur, illustre les
ma ni fes ta tions pro pre ment phy siques de la frac ture in té rieure du
père. Les larmes sont men tion nées à plu sieurs re prises : « mon père,
désem pa ré, en larmes, qui se conten tait d’in ter ro ger l’autre entre
deux cris de dou leurs. » (EB, 52) « mon père san glo tait, al lon gé sur le
sol » (EB, 52), « Il a pleu ré à son tour » (EB, 187), et se re trouvent dans
Qui a tué mon père, œuvre plus ré cente d’Édouard Louis, met tant en
re gard les frac tures in té rieures et po li tiques et ré vé lant la sen si bi li té

15
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de la quelle le père est af fu blé  : «  Quand la can ta trice a chan té sa
com plainte j’ai vu tes yeux se mettre à briller 23 », dans une forme de
sen si ble rie 24 (le terme, tou jours pé jo ra tif, et fré quem ment em ployé
pour dé si gner la sen si bi li té mas cu line, à for tio ri pa ter nelle) qui rompt
avec une ob jec ti vi té sur plom bante, lais sant la place au pa thos. Cela
est d’au tant plus mar quant dans un roman tel que Leurs en fants après
eux, dans le quel le rap port entre père et en fant passe par un tiers, un
nar ra teur ex té rieur à la dié gèse qui pointe les fê lures du lien entre
père et en fant qui ap pa raissent dans les dé mons tra tions d’af fec tion
entre les pères et fils :

Cette sorte d’hos ti li té sourde qui leur avait tenu lieu de pa ren té
s’était vo la ti li sée. À la place, il de meu rait entre eux un genre d’em ‐
bar ras af fec tueux (LEAE, 280).

Dans le cou loir, il posa une main dans son dos. Il ne le pres sait pas.
C’était un geste af fec tueux, consen ti en douce, sur le bord du dé part
(LEAE, 295).

Ces deux for mules signent les re trou vailles entre les fils et leur père
cou plées à la pré émi nence de la dé gra da tion  : du lieu, des per son‐ 
nages, et du temps au tra vers des évo ca tions du vieillis se ment pa ter‐ 
nel qui se dé ploient en pa ral lèle des marques d’af fec tion. L’image du
père de Ha cine «  un vieil homme, doux, amné sique et las  »
(LEAE, 292) contraste avec le pre mier por trait au to ri taire de celui- ci.
Af fec té d’une forme de len teur et de so li tude, la re pré sen ta tion de la
fi gure pa ter nelle se dé place ainsi sur le plan de la sen si bi li té émo tion‐ 
nelle. Le « genre d’em bar ras af fec tueux » se sub sti tue à « cette sorte
d’hos ti li té », les deux seg ments sont in tro duits l’un et l’autre par une
lo cu tion ex pri mant l’ap proxi ma tion, mais éga le ment une forme d’exo‐ 
phore mé mo rielle qui crée à la fois la dif fi cul té à si tuer pré ci sé ment le
chan ge ment per cep tible dans la re la tion entre Pa trick et An tho ny,
« cette sorte de » et « un genre de » placent éga le ment la ré fé rence
hors de la fic tion, dans une veine plus so cio lo gique voire réa liste. Le
geste, vec teur de l’au to ri té et de la su pé rio ri té phy sique du père,
change pour ac qué rir ici une na ture pro tec trice. Sou ve nir de celui
des « bras du père qui l’em por taient dans son lit » (LEAE,  128), il ré‐ 
sonne aussi pour An tho ny comme l’af fir ma tion d’un lien entre deux
gé né ra tions non plus seule ment sur le plan de l’hé ri tage ma té riel
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mais sur celui d’un lien sen sible de l’ordre de l’as si mi la tion du père
au fils.

Par ailleurs, la fi gure pa ter nelle chez Édouard Louis est af fec tée d’une
di men sion pro tec trice qui in vite d’au tant plus à pen ser le père
comme fi gure af fec tive. Ainsi « L’autre père » (EB, 109-110) dé fend les
mi no ri tés, et dans le cha pitre «  La porte étroite  », le père em mène
son fils à la gare et par ti cipe ainsi à son éman ci pa tion. Aussi se dé‐ 
ploie l’image du père im pli qué dans la tra jec toire iden ti taire de l’en‐ 
fant, qui met à mal l’image d’un père sa cra li sé, que men tionne Fran‐ 
çoise  Hurs tel au sujet des «  fonc tions du père  » et ques tionne sa
place vis- à-vis de la fi gure ma ter nelle : « c’est uni que ment sur le plan
du sta tut so cial et du rôle fa mi lial qu’un mou ve ment ren dant égal l’un
et l’autre se fait jour, les ren dant égaux mais dif fé rents  » (Fran‐ 
çoise Hurs tel, 2001).

17

Le re cours aux hy po co ris tiques pour dé si gner le père ou l’en fant dans
les œuvres lit té raires par ti cipe éga le ment d’une écri ture plus in time,
et tein tée de sub jec ti vi té, des re la tions fa mi liales, qu’il s’agisse du tra‐ 
di tion nel « papa » : « un petit gar çon ou une pe tite fille qui pro nonce
le mot “papa” de vrait être cer tain que Papa est un héros, un preux, et
un père qui n’est pas ca pable d’ap pa raître ainsi aux yeux de ses en‐ 
fants n’est pas digne d’être ap pe lé Papa 25  », qu’Em ma nuel  Car rère,
dans Un roman russe as so cie à une forme d’ad mi ra tion de la part de
l’hé ri tier·ère, ou, dans La Vraie Vie :

18

« Papa, dis, tout à l’heure à l’ani ma le rie, il y avait des bébés chiens et
je vou lais sa voir si je pou vais en avoir un. » 
Il m’a re gar dé. Il avait l’air fa ti gué, comme s’il ve nait de perdre une
ba taille. 
« D’ac cord, ma puce. » 
Ma puce. J’ai cru que mon cœur al lait ex plo ser. Ma puce. Mon père
m’avait ap pe lée « ma puce ». Ces deux pe tits mots ont tour noyé dans
mes oreilles comme des lu cioles, puis sont allés se fau fi ler au fond de
ma poi trine. Leur lu mière a brillé là pen dant plu sieurs jours (LVV, 53).

L’usage de l’hy po co ris tique par ti cipe d’un idio lecte, en par ti cu lier
« papa », qui re pro duit le lan gage de l’en fant, mais illustre éga le ment
une ap proche par le prisme des re la tion af fec tives entre les in di vi dus
au sein de l’œuvre, en ré sor bant la dis tance qui les sé pare. Ces in cur ‐
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sions de l’in ti mi té des re la tions fa mi liales au sein de l’écri ture lit té‐ 
raire tra hissent un désir d’en ga ge ment pa ter nel au près de l’en fant,
qui n’est plus seule ment au to ri taire mais re la tion nel (le père est dé‐ 
peint aux côtés des membres de la fa mille, et moins comme un in di vi‐ 
du sur plom bant). Néan moins, cette pers pec tive at té nue les pré ju gés
as so ciés à la fi gure pa ter nelle et per met de mul ti plier ses vi sages.

Le père, in di vi du aux vi ‐
sages mul tiples
L’équipe de re cherche Pros Père, de l’uni ver si té du Qué bec en Oua‐ 
touais (UQO), s’in ter ro geant sur la place et le rôle du père ces der‐ 
nières dé cen nies en vi sage la no tion d’« en ga ge ment pa ter nel 26  » au
tra vers de mul tiples di men sions : le père pour voyeur, le père res pon‐ 
sable, le père en in ter ac tion, le père qui prend soin, le père af fec‐ 
tueux, le père évo ca teur 27, fai sant sur gir une pro blé ma tique face à la
ca rac té ri sa tion de la fi gure pa ter nelle. Cette ap proche ren voie à une
forme de stra ti fi ca tion de la fi gure du père, que l’on re trouve, dans
une cer taine me sure, au sein du texte lit té raire, dé no tant un in té rêt
porté, au- delà du « père », à la no tion de pa ter ni té. En ce sens, Leurs
en fants après eux ap pa raît comme un récit à la fois so cio lo gique – de
la fer me ture des hauts four neaux dans le nord- est de la France dans
les an nées  1990  – et fa mi lial, où les en fants de viennent à leur tour
père (c’est le cas de Ha cine, fils de Malek Boua li, et dans la der nière
par tie de l’œuvre, père d’Océane). Face au père dé ra ci né, le nou veau
père s’en ra cine au contraire, re ven di quant une « dou ceur d’ap par te‐ 
nir », der niers mots de l’œuvre (LEAE, 555), et re pro dui sant une forme
de cycle fa mi lial, dans le cadre d’un trans fert et d’un ré in ves tis se ment
à nou veaux frais des rôles de la pa ter ni té.

20

Le chan ge ment de pa ra digme as so cié à la re pré sen ta tion du père af‐ 
fuble ce der nier d’une iden ti té ques tion née dans les textes. L’ap‐ 
proche du père comme in di vi du plus que comme sta tut, met en lu‐ 
mière son ca rac tère faillible, et dé pas sable. En pa ral lèle, émerge une
fi gure de trans classe 28 (à la quelle cor res pondent, entre autres, les fi‐ 
gures d’en fant dans La Place d’Annie Er naux, puis dans En finir avec
Eddy Bel le gueule d’Édouard Louis et Leurs en fants après eux de Ni co‐ 
las Ma thieu), réi fiant l’ar ché type pa ter nel, nuan çant une nou velle fois
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les re pré sen ta tions du père, et ren for çant le pa thé tique qui lui est as‐ 
so cié :

Selon lui [Ha cine], dans la vie, on avait le choix. On pou vait faire
comme son père, se plaindre et en vou loir aux pa trons, pas ser son
temps à qué man der et faire le compte des in jus tices. Ou bien on
pou vait, à son exemple, faire preuve d’au dace, d’es prit d’en tre prise et
for cer le des tin (LEAE, 289).

L’am bi tion des fi gures d’en fant tend à rompre avec la no tion même
d’hé ri tage trans gé né ra tion nel, qu’il s’agit de ré cu ser pour «  faire
mieux  », ce qui a per mis à la lit té ra ture d’en trer pro gres si ve ment
dans « l’ère des fils » (Laurent De manze, 2008, p. 296). Le récit de la
mort du père est dé sor mais da van tage tour né vers celui d’une dis pa‐ 
ri tion lente, d’un ef fa ce ment, du de ve nir zéro qui se re trouvent dans
Per sonne de Gwenaëlle Aubry  : « J’ai vu mon père ainsi, dé nu dé, dé‐ 
trô né, tombé, mon père de ve nu rien et rien que rien, mon père vidé
de l’abcès d’être quel qu’un 29. » Ce texte ré sonne comme un hom mage
écrit au père, qui se construit par une re con nais sance de ce der nier
sur le plan af fec tif et in di vi duel, tout en ex hi bant les fra gi li tés et les
vul né ra bi li tés du père. Les in dices des fra gi li tés pa ter nelles per‐ 
mettent une pre mière ap proche de la dé per di tion ef fec tive d’une fi‐ 
gure dont il faut re pen ser la place, à l’aune de phé no mènes his to‐ 
riques et so ciaux (so cié té post- industrielle, vague de li cen cie ment,
cré dit ac cor dé à la fi gure de la mère, im por tance de l’en fant re con si‐ 
dé rée). En ce sens, la fi gure pa ter nelle s’in sère à la fois dans une poé‐ 
tique de l’af fec tion et une « poé tique de la désaf fec tion 30 », pour re‐
prendre les termes de Do mi nique  Viart en vi sa geant le ré as sort des
sen ti ments dans la lit té ra ture, où le père de vient sym bole des an‐ 
goisses d’une gé né ra tion me na cée de dis pa ri tion, ani mée par l’es poir
que la des cen dance fasse mieux.

22

Ainsi les dé mons tra tions de mé lan co lie, nos tal gie, voire de souf france
per mettent aux re pré sen ta tions lit té raires du père, d’ac qué rir un
sub strat émo tion nel qui prend le pas sur l’im per méa bi li té du pater.
Dans La Vraie Vie, le père est af fu blé d’une ani ma li té ini tiale in car née
par l’hyène, ani mal cha ro gnard qui tient dans l’œuvre da van tage du
pa ra digme du monstre ou de la bête, qui trace le lien entre le père et
le petit frère Gilles sur le quel ce der nier pro jette ses at tentes. Cette
ani ma li té donne lieu à des scènes de pré da tion ; la souf france du père
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est noc turne, dis si mu lée, mais néan moins re la tée par la nar ra trice  ;
qui ren voie le père à une en fance pri mi tive et à une forme de vul né‐ 
ra bi li té :

Cer tains soirs, quand il avait beau coup bu, il ne se ca chait même plus
pour pleu rer en écou tant Claude Fran çois. Af fa lé dans son fau teuil, il
san glo tait sur sa peau d’ours, comme s’il s’at ten dait à ce que la bête
morte se mette à le conso ler […]. Quand je voyais mon père pleu rer,
je me di sais que ce petit garçon- là avait be soin d’un câlin. D’un pa ‐
rent qui le prenne dans ses bras et le berce (LVV, 181).

L’œuvre opère un dé voi le ment pro gres sif de l’émo tion as so ciée au
père, une su per po si tion entre deux âges et deux époques, l’en fant et
l’adulte, qui met en ques tion le sta tut de père, le quel conserve une
en fance pri mi tive que l’ana mnèse fait res sur gir. Le père ap pa raît ainsi
comme une fi gure vul né rable, ce qui l’unit d’au tant plus à son en fant
dont les fra gi li tés ap pa raissent au centre de la dié gèse.

24

Dans les textes contem po rains, la co pré sence de la vio lence et d’une
forme de pa thos as so ciés à la fi gure pa ter nelle, si gnale non une rup‐ 
ture to tale avec le pater an tique, mais une stra ti fi ca tion qui s’oriente
vers la ques tion de l’in di vi du. Chris tine Cas te lain Meu nier pointe ainsi
cette nuance face au chan ge ment du ré gime de la pa ter ni té, qui se
re joue dans la lit té ra ture :

25

Si le mo dèle de la pa ter ni té re la tion nelle, proche de la culture du
sujet, émerge, il n’en de meure pas moins que co ha bitent les mo dèles
an té rieurs (sacré, ra tion nel). On est tou jours dans une so cié té à do ‐
mi na tion mas cu line ren voyant à une mo no cul ture fon dée sur une
consti tu tion cultu relle so ciale, sym bo lique de la dif fé rence entre les
sexes 31.

Cette même rai son rend l’ef fa ce ment ou la dis pa ri tion du père né ces‐ 
saire, dans la dié gèse, à l’éman ci pa tion de l’en fant, et, dans La Vraie
Vie, à sa sur vie : « Le ca mion a re mon té la rue et j’ai fermé les yeux. La
deuxième par tie de ma vie a dé bu té à cette se conde pré cise. Le jour
fi nis sait et mon his toire com men çait  » (LVV,  212), mar quée par le
chan ge ment de temps ver bal : le passé com po sé, temps dé fi ni à l’as‐ 
pect ac com pli, ca rac té rise les der nières ac tions liées au père, ac com‐ 
pa gnées par le mou ve ment d’éloi gne ment du ca mion de dé mé na ge ‐
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ment qui em porte les restes de la chambre des ca davres, tan dis que
l’im par fait, à l’as pect sé cant, ca rac té rise la durée in dé fi nie d’une nou‐ 
velle vie.

Pa ral lè le ment, ce sont les ré cits de fuites qui se dé ploient, à l’image
de ce qu’af firme Marthe Ro bert au sujet des ro mans de la fa mille : « il
n’y a que deux fa çons de faire un roman : celle du bâ tard réa liste, qui
se conde le monde tout en l’at ta quant de front  ; et celle de l’en fant
trou vé, qui, faute de connais sance et de moyens d’ac tion, es quive le
com bat par la fuite ou la bou de rie. » (Marthe Ro bert, 1977, p. 74). Les
ten ta tives de fuite dans Leurs en fants après eux et En finir avec
Eddy Bel le gueule, qui s’ap pa rentent à la quête iden ti taire de l’en fant
trou vé, consti tuent ainsi une dé fiance face à l’au to ri té pa ter nelle et
une dé marche pour s’in sé rer dans le monde. Chez Ni co las Ma thieu, la
vo lon té de « foutre le camp » (LEAE, 19, 219) trans pa raît dans les vols
de moto, et les ten ta tives de quit ter la ville (et le père) qui se soldent
par un re tour sys té ma tique, y com pris après la mort de ce der nier. Le
récit d’Édouard  Louis rend compte d’une fuite mise en scène, qui
sym bo lise la dis tance qui se creuse au fil du récit, avec le père : « Je
cou rais à tra vers les rues du vil lage, mon sac à dos avec moi – tou‐ 
jours à une al lure rai son nable pour que mon père puisse me suivre,
sen tant sa pré sence der rière moi à quelques di zaines de mètres.  »
(EB,  185). Ces ten ta tives sont néan moins loin d’une trans cen dance,
mar quées par une forme d’iro nie ou de désen chan te ment de la part
de l’au teur, rap pe lant, mal gré la vo lon té d’éman ci pa tion, la « dou ceur
d’ap par te nir » (LEAE, 555).

27

L’amour fa mi lial af fir mé par le père lors de la pre mière ten ta tive de
fuite d’Eddy Bel le gueule : « Il a pleu ré à son tour Faut pas faire ça, tu
sais nous on t’aime, faut pas es sayer de se sau ver » (EB, 186) per met un
re jaillis se ment du pa thos et s’ac com pagne d’un re cen tre ment sur la
fa mille. Ce pen dant, s’éloi gnant du drame fa mi lial, le verbe pro no mi‐ 
na li sé « se sau ver » prend une double di men sion : s’en fuir, mais éga le‐ 
ment échap per à un dan ger, dans une pers pec tive sal va trice. Cette
dé fiance face au père, ren due pos sible par la pos ture re la tion nelle
que ce der nier in carne, si gnale une ré volte face au sta tut au to ri taire
du « père ». En ce sens, le père dans la lit té ra ture semble prendre une
tour nure plus sen sible  : ef fa çable, dé pas sable, par fois af fec tueux, il
in carne moins le « sta tut de père » qu’une « fonc tion du père », tour‐ 
née vers l’en fant.
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La fi gu ra tion du père, et le bas cu le ment de cette der nière dans la lit‐ 
té ra ture contem po raine du « mythe » et ar ché type d’une ins tance au‐ 
to ri taire et vio lente, hé ri té d’une concep tion an tique ré cem ment in‐ 
flé chie par l’émer gence des sciences hu maines dans la lit té ra ture,
vers le plan de l’in time, dé voile l’at ten tion nou velle por tée au père
comme in di vi du et comme ins tance af fec tive. Sur tous les plans, le
rôle du père est ques tion né mais éga le ment mis en dé faut, jusqu’à
l’im puis sance face à l’émer gence des fi gures d’en fants ani mées par un
désir de s’af fran chir du père et du mi lieu, qui in versent la hié rar chie
(hé ri tée du li gnage) au fur et à me sure que la nar ra tion se dé ploie. Le
récit du père de vient ainsi un dé tour pour par ve nir au récit de l’en‐ 
fant mais il in carne éga le ment le lieu où se re jouent les frac tures fa‐ 
mi liales et in di vi duelles. Le pas sage d’un pa ra digme de la fa mille pa‐ 
tri mo niale à celui d’une fa mille re la tion nelle ouvre de nou velles pistes
de ré flexions sur la fa mille, au tra vers de fi gures plus nuan cées, frag‐ 
men tées, qui semblent trou ver un nou vel essor – c’est du moins ce
qu’af firme Eli sa beth Rou di nes co au début des an nées 2000  : «  la fa‐ 
mille contem po raine, ho ri zon tale et en “ré seaux”, se porte plu tôt
bien 32 ».
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Français
La lit té ra ture contem po raine rend compte d’un chan ge ment de re gard
porté sur le père dans la so cié té de puis ces der nières dé cen nies et tend à
bros ser un por trait du père aux mul tiples fa cettes. Sa re pré sen ta tion en fi‐ 
gure re la tion nelle s’opère par le biais d’un élar gis se ment sur le plan af fec tif,
qui me nace le pater an tique au pro fit d’une ré flexion sur les liens fa mi liaux.
Les œuvres de Ni co las Ma thieu (Leurs en fants après eux), Ade line Dieu don né
(La Vraie Vie) et Édouard Louis (En finir avec Eddy Bel le gueule), illus trent ce
chan ge ment, en don nant à voir des fi gures frac tu rées, frag men tées, me na‐ 
cées d’amuïs se ment et de dis pa ri tion. De qui hérite- on ? et dans quelle me‐ 
sure ce ques tion ne ment rejaillit- il sur la prose lit té raire ? Consi dé rant que
l’ame nui se ment pro gres sif du sta tut de père, ga rant de l’hé ri tage et de l’au‐ 
to ri té, s’ac com pagne d’une ré éva lua tion de la fi gure de l’en fant et de son af‐ 
fir ma tion sur le plan in di vi duel, l’étude de la di men sion re la tion nelle de la fi‐ 
gu ra tion pa ter nelle per met de sai sir un bas cu le ment dans les re pré sen ta‐ 
tions.

English
Con tem por ary lit er at ure has high lighted a cer tain change to wards how the
father fig ure has been per ceived through the past dec ades, and it is try ing
to paint a mul ti fa ceted por trait of this fig ure. The rep res ent a tion of the
caring father fig ure is done by stretch ing out the emo tional sphere—which
is threat en ing the an cient pater and of fer ing a way to re think fam ily bonds.
Lit er ary works from au thors such as Nic olas  Math ieu (And Their Chil dren
After Them), Ad eline  Dieudonné (Real Life) and Édouard  Louis (The End of
Eddy) are epi tomes of that change for they present frac tured—frag men ted—
fig ures threatened by the idea of van ish ing or being totally erased. Who
gives us our leg acy? and in which way is this ques tion being tackled in lit er‐ 
at ure? Given the gradual eras ure of the father fig ure—id est the gate keeper
of two con cepts, leg acy and au thor ity, which are them selves paired with a
re- evaluation of the child fig ure and the lat ter’s in di vidual as ser tion—, the
study of the father fig ure as a bond al lows the un der stand ing of a cer tain
shift in how it is rep res en ted.
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